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l'ensemble des activites economiques, que ce soit au niveau du continent,
des Etats, des regions, des villes ou des campagnes. II est bien evident que

ce röle ne pouvait pas etre le meme pour un important centre de redistribu-

tion, comme Genes ou Venise, et pour une ville avant tout importatrice,
comme Paris; pour les regions productrices et pour les zones de grande
consommation, les pays d'elevage et de peche par exemple; pour les provinces
situees sur les principales voies du sei, comme les provinces rhodaniennes,

et pour celles oü cette denree ne representait qu'une faible part de l'ensemble

du trafic; pour des campagnes etroitement integrees dans une economie de

marche et pour celles qui vivaient sous un regime d'autarcie presque
complete. A ce propos je citerai, en guise de conclusion, une remarque pertinente
de Jacques Le Goff (p. 237): «Le sei est un des rares produits que le paysan
a toujours du acheter ou en tout cas se procurer par troc... et par les achats

de sei il (le paysan) s'est trouve discretement introduit dans le cücuit de

l'economie monetaire qui eut tellement d'importance dans l'evolution
economique et sociale de l'Occident.» Si nous considerons la predominance,

jusqu'au siecle passe, du secteur rural dans l'economie europeenne, cette

Observation montre, mieux qu'un long expose, k quel point le sei, malgre les

apparences, n'etait pas seulement l'objet d'un trafic sans avenir, mais un

puissant moteur de developpement economique.
Pour terminer je m'excuse aupres des collaborateurs de Michel Mollat

que je n'ai pas nommfe ici. Ces omissions, qui ne sont pas qualifica-
tives, s'expliquent par le genre meme de l'ouvrage et je ne vois pas de

meilleur moyen de parer ä ce defaut que de signaler k l'attention des historiens

ces etudes suggestives et de vivement leur en recommander la lecture.

Zürich/Lausanne Alain Dubois

A. H. M. Jones, Le diclin du monde antique, 284-610, traduit de l'anglais

par A. Servandoni-Duparc. Paris, Editions Süey, 1970. In. 8°, 408 p.
(Coli. «Histoire de l'Europe», t. I).
Cet ouvrage est presente comme le premier tome d'une nouvelle histoire

de l'Europe. II manifeste par son titre que l'Europe ne pouvait naitre et s'af-

firmer qu'au prix du demembrement de l'Empüe romain, ultime structure

politique d'un monde antique eminemment mediterraneen. Mais il ne
contient pas qu'une analyse des causes du «declin et de la chute» de l'Empire;
il vise bien plutot ä reproduire une tranche de l'histoüe du monde, qui va
de l'avenement de Diocletien et des reformes attachees au nom de cet

empereur ä la crise profonde qui suivit le brillant regne de Justinien. On

lüa neanmoins avec un interet particulier le 26e et dernier chapitre
intitule «Les causes de la chute de l'Empüe romain d'Occident», oü l'auteur

expose en quelques pages ses vues personnelles sur ce sujet, tout en

soulignant la longue survivance de Byzance, temoin toujours plus anachronique
d'une monde disparu.

L'historien de Cambridge, recemment decede, avait participe au debut de
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sa carriere k Fexploration de diverses villes de la Syrie greco-romaine,
notamment de Djerash, dont il publia les inscriptions. De ses premieres etudes
sortüent deux ouvrages importants sur les «Cites des provinces romaines
d'Orient» (1937) et sur la «Cite grecque d'Alexandre k Justinien» (1940).
C'est donc avec une experience k la fois tres large et tres concrete du monde
antique que A. H. M. Jones entreprit, des avant 1939, l'ouvrage monumental
auquel il devait travaiher pendant un quart de siecle: The Later Roman
Empire, 3 vol., Oxford, 1964. Le livre dont nous avons ä rendre compte
est une version abregee par Jones lui-meme de cet ouvrage. II en reproduit
tres fidelement le plan. Plus interesse par l'analyse des institutions que
par le detail des evenements, l'auteur ne s'est pas laisse enfermer dans le
cadre rigoureusement chronologique adopte, en revanche, par Ernst Stein,
son aine de peu d'annees, pour son «Histoire du Bas-Empüe». II a pris le
parti de presenter le deroulement des faits dans une suite rapide de
chapitres introductifs, pour s'arreter ensuite plus longuement aux divers
aspects de l'administration de l'Empire, et ä la vie sociale, economique,
religieuse et culturelle de ses habitants. Le lecteur y gagne ainsi une
introduetion commode ä l'etude d'un monde tres different, ä bien des egards,
de celui qui l'a precede immediatement et qui nous est en general plus
familier. Ce n'est pas que les sources fassent defaut pour l'histoire de la
basse antiquite; elles sont au contraire abondantes et prolixes, mais d'un
acces plus difficile et d'une lecture plus rebarbative que les quelques auteurs
et les inscriptions sur lesquels nous fondons notre connaissance du Haut-
Empire. Ce sont de longs ouvrages d'histoüe tant laique|que religieuse,
des biographies et autobiographies, des recueils de discours, de sermons ou de
lettres, des panegyriques ou des traites d'erudition, enfin et surtout les
codes juridiques et les actes des conciles. Comme il Fexplique dans sa
preface de 1964, Jones a voulu travailler de premiere main et a depouille tout
cet enorme materiel, dans la mesure du moins oü il pouvait en attendre
quelque renseignement sur les institutions dont il faisait l'objet principal
de son enquete. Le specialiste devra toujours recourir k Fabondante
documentation qu'il a rassemblee dans le volume de notes de son grand ouvrage.
Dans la version abregee, aujourd'hui traduite en frangais, en ne trouvera,
au terme de chaque chapitre, qu'une bibliographie elementaire. Un glossaire
des termes techniques, un index analytique en facilitent la consultation. Tel
qu'il est, cet ouvrage rendra de grands Services aux etudiants et meme, ä
l'occasion, aux historiens consacres.

Pressy-sur-Vandceuvres Denis van Berchem

Königswahl und Thronfolge in ottonisch-frühdeutscher Zeit. Hg. von Eduard
Hlawitschka. Darmstadt, Wissenschaftliche Buchgesellschaft, 1971.
XVIII/528 S., 3 Abb. (Wege der Forschung, Bd. CLXXVIII.)
In der deutschen Verfassungsgeschichte bildet die Erhebung eines

Herrschers, von der die Königswahl nur einen Teil ausmachte, einen Höhe-
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